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Vacances non-marchandes

Tout ce qui est non-marchand est un manque à gagner intolérable pour les marchés.

L’économisme n’a pas de limites et n’accorde aucune autre valeur aux choses et aux personnes que celle du profit.

Si vous ne consommez pas vous êtes un résistant, un déviant asocial dangereux.

En revenant de vacances familiales, je tombe sur un article du Monde datant du 13 août, dont voici l’essentiel :

"Les vacances non-marchandes chez des parents ou des amis représentent les deux-tiers des séjours en France. Le manque à gagner pour les professionnels de l’hôtellerie est évalué à 32 milliards de francs." Ca m’a séchée ! Je n’avais jamais envisagé mes vacances dans mon pays sous cet angle ! Heureusement que l’article explique que c’est pour des raisons affectives plus qu’économiques que les Français pratiquent ce genre de vacances !

Ah Bon ! Quand même !...

Eh bien ! Figurez-vous que l’affectif ça ne fait pas l’affaire des marchands. Mais de leurs propres aveux "il serait impopulaire de se dresser contre cet état de fait structurel lié aux racines rurales qu’ont beaucoup de Français "

En attendant ils spéculent sur le "coup de fatigue" de ceux qui reçoivent et réfléchissent à comment récupérer tout cet argent qui ne rentre pas dans leur caisse.

Je me permets de leur suggérer quelques pistes :

· Rompre les liens affectifs entre les gens sous forme de campagne de dénigrement (à trouver). Mettre la zizanie quoi ! Diviser pour régner, on a rien trouvé de mieux depuis le Néolithique !

· Eliminer les ruraux (ça c’est en train de se faire tout seul).

· Taxer toute forme d’accueil chez soi. La visite d’une personne avec 2 repas et hébergement devrait être déclaré et imposé tant...Sinon...Amende.
On créerait une structure officielle pour ça (avec des fonctionnaires et des contrôleurs, ça créerait des emplois), et après on verrait bien s’ils ne seraient pas obligés d’aller à l’hôtel-restaurant, non mais des fois !

· Ou bien plus réaliste, une réglementation tatillonne sous des prétextes d’hygiène et de sécurité. Par exemple : imposer une certaine superficie de cuisine, de chambres à coucher par nombre de visiteur, pareil pour les sanitaires, des sorties de secours...
Si vous ne consommez pas vous êtes un résistant.

Les Français ne font pas seulement que non-consommer de "l’hôtel-restaurant", mais en plus ils savent se débrouiller tout seul pendant les vacances.

Voici ce que dit Jean Viard sociologue au C N R S :

"Les vacances sont un pôle de résistance au marché. Les premières générations de vacanciers avaient besoins d’être encadrées. Mais aujourd’hui, les Français ont acquis un savoir-faire qui leur permet d’échapper aux circuits marchands"

Je ne savais pas que j’étais une "résistante au marché" de cette manière là ! Pardon !

Dans la réglementation il faudrait aussi intégrer l’encadrement des activités. Par exemple si une famille organise elle même une randonnée, elle devra obligatoirement payer un accompagnateur si le nombre excède 5 personnes. On peut toujours justifier ça par des raisons de sécurité et s’appuyer sur un fait réel de tel ou tel randonneur qui s’est tué accidentellement lors d’une promenade familiale.

J’en ri mais n’empêche que ça fait peur de lire des choses pareilles. Ca veut dire que :

- L’économie marchande envisage tout, mais absolument tout sous l’angle de la rentabilité

- Le capitalisme ne se contente plus d’additionner l’argent qui rentre mais envisage les sommes virtuelles de ce qui ne c’est pas "produit "et les considère comme un "manque à gagner" !

· Une personne âgée gardée dans sa famille jusqu’à sa mort sera considérée comme" un manque à gagner" pour l’hôpital.

· Une personne qui arrive à 60 ans sans avoir été malade sera considérée comme "un manque à gagner" pour les médecins, pharmaciens, laboratoires médicaux...

· Un adolescent qui ne s’habille pas à la mode est "un manque à gagner" pour les différentes marques à la mode...
Je vous propose un jeu entre amis ; réfléchissez à toutes sortes de "manque à gagner", vous verrez, vous arriverez à des choses très drôles !

L’économisme n’a pas de limites et n’accorde aucune autre valeur aux choses et aux personnes que celle du profit. Tout est envisagé sous cet angle. Le marché est devenu une fin en lui-même et dépasse largement ce qu’il devrait être : la satisfaction de besoins et de désirs réels et légitimes, eux-mêmes subordonnés à des finalités et des intérêts supérieurs transcendants.
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